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Rédactions

Belfort
18 Faubourg de France
03 84 21 07 32
lerredacbel@estrepublicain.fr
Montbéliard
48 rue Cuvier
03 81 95 53 33
lerredacmtb@estrepublicain.fr

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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C’ est une action bienve-
nue en cette période de 

rentrée scolaire. Ce jeudi 
16 septembre, dans le cadre 
de l’événement Bienvenue 
aux étudiants, qui vise à ac-
cueillir le plus grand nombre 
d’étudiants primo-arrivants 
de tout établissement d’en-
seignement supérieur à l’oc-
casion d’un moment infor-
matif mais aussi solidaire, la 
deuxième édition belfortai-
ne de l’Etu’troc a été organi-
sée. 

Une initiative qui trouve 
une résonance particulière 
dans un contexte sociétal de 
plus en plus marqué par la 
précarité étudiante.

Organisé par le service mu-
nicipal Info Jeunes Belfort, 

en lien avec l’Université de 
Franche-Comté, l’Etu’troc 
permet aux étudiants dans le 
besoin de trouver gratuite-
ment des objets utiles du 
quotidien et de première né-
cessité (vêtements, petit 
électroménager, meubles, 
vaisselle, etc.) pour s’instal-
ler. 

Des objets qui ont été col-
lectés depuis le mois de juin 
et qui ont été stockés durant 
la période de collecte par 
l’association d’insertion lo-
cale Inser-vêt.

« On n’a pas forcément 
les moyens de s’acheter 
ce que l’on veut »

« On a lancé l’opération 
Etu’troc en 2019 dans l’ob-
jectif d’aider les étudiants à 
s’installer en sollicitant des 
dons. Je me suis inspiré de ce 
qui se faisait sur Besançon 
avec la Troc Party qui suit le 
même principe. 

L’idée est de récolter des 
dons et d’en faire profiter les 
étudiants qui s’installent et 
qui ont peu de moyens, pour 
lutter contre la précarité », 

explique Sophie Cheviron, 
responsable d’Info Jeunes 
Belfort. « Le principe est 
simple. Les étudiants se ser-
vent, ils prennent ce qu’ils 
veulent. C’est aussi une fa-
çon de leur souhaiter la bien-
venue. C’est une action so-
ciale et c’est important. »

De 13 h 30 à 17 h ce jeudi, 
sur le site de l’IUT Belfort-
Montbéliard, plusieurs di-
zaines d’étudiants ont ainsi 
profité de cette opération au 
hasard des différents stands 
mis en place. Parmi eux, 
Morgane et Audrey, étudian-
tes en DUT carrières socia-
les à Belfort. Elles décla-
raient : « Le concept est 
intéressant. Quand on est 
étudiant, on n’a pas forcé-
ment les moyens de s’ache-
ter ce que l’on veut. »

De son côté, Yahra, une 
étudiante brésilienne scola-
risée en ce moment à l’Uni-
versité de technologie de 
B e l f o r t - M o n t b é l i a r d 
(UTBM) dans le cadre d’un 
programme d’échange inter-
national, vit au Crous et est 
passée au hasard sur le site : 
« J’ai trouvé deux livres pour 
améliorer mon français sur 
le stand tenu par la Biblio-
thèque universitaire (BU). »

E u x  a u s s i  i n s c r i t s  à 
l’UTBM dans le cadre d’un 
programme d’échange, les 
Marocains Ali et Aziz ont 
été attirés par l’ambiance. 
« On voit qu’il y a un certain 
sens du partage, c’est intéres-
sant. On ne trouve pas cela 
partout. »

Textes Hugo COUILLARD

BeLfORT  

etu’troc : une initiative 
qui lutte contre la 
précarité étudiante
Ce jeudi 16 septembre, 
dans le cadre de l’événe-
ment Bienvenue aux étu-
diants, la seconde édition 
belfortaine de l’etu’troc a 
été organisée sur le cam-
pus de l’IUT. L’occasion 
pour les étudiants dans le 
besoin de se procurer 
gratuitement des objets 
de première nécessité.

La semaine prochaine, jeudi 23 septembre, dès 13 h 30, 
l’événement Bienvenue aux étudiants sera organisé à 
Montbéliard, au campus des Portes-du-Jura.

Une nouvelle fois, un Etu’troc sera mis en place. 
Toujours sur le même principe mais sous la houlette, 
cette fois-ci, du pôle métropolitain Nord Franche-Comté. 
Une collecte est d’ailleurs organisée dans le secteur 
montbéliardais par l’association Frip’Vie jusqu’au 
23 septembre.

Rendez-vous à Montbéliard

La deuxième édition de 
l’Etu’troc dans la cité du 
Lion, après un lancement 
en 2019 sur le parking de 
l’Arsenal et une annula-
tion l’an dernier en raison 
de la crise sanitaire, a sus-
cité un engouement relati-
vement important. Notam-
ment au niveau des dons. 

Entre le mois de juin et ce 
mercredi 15 septembre, en 
pleine période estivale, de 
nombreux objets ont été 
collectés dans le cadre de 
cette seconde édition bel-
fortaine au niveau des 
deux points de collecte mis 
en place (dans les locaux 
d’Inser-Vêt à Valdoie et 
dans un conteneur à vête-
ments installé devant Info 
Jeunes Belfort).

« Cela commence 
à se développer »

« On a eu un peu plus de 
dons qu’en 2019 où c’était 
la première fois que cette 
opération était organi-
sée », notent Andreina et 

Christine, deux salariées 
d’Inser-Vêt qui disposaient 
d’un stand ce jeudi après-
midi sur le site de l’IUT 
pour présenter, entre au-
tres, les actions de leur 
entreprise. 

Elles continuent : « On a 
distribué des tracts pour 
demander aux gens d’ap-
porter des choses pour les 
étudiants. Et cela com-
mence à se développer. »

Tarifs avantageux
Les deux employées de la 

structure d’insertion bel-
fortaine n’oublient égale-
ment pas de rappeler que 
les étudiants peuvent pro-
fiter de tarifs avantageux 
dans les différentes bouti-
ques de l’association qui 
sont installées à Belfort, 
Grandvillars et Valdoie. 

En effet, le public estu-
diantin peut bénéficier de 
20 % de réduction dans ces 
magasins sur l’ensemble 
des produits. Et ce, tout au 
long de l’année.

De nombreux vêtements ont été collectés pour cette nouvelle 
édition de l’etu’troc. Photo ER/H.C.

Plus de dons qu’en 2019
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Auprès des différents stands mis en place dans le cadre de ce second Etu’troc en terres belfortaines, 
les étudiants ont pu trouver notamment de la vaisselle. Photo ER/H.C.

BElfort  

Depuis le 1er janvier dernier, l’université de Fran-
che-Comté dispose d’un poste bien particulier : 
celui de chargée de missions précarité étudiante. 
Un nouveau poste, à la symbolique forte, occupé 
par Murielle Ruffier. Cette dernière, présente à 
Belfort ce jeudi 16 septembre à l’occasion de 
l’événement Bienvenue aux étudiants, s’est prêtée 
au jeu de l’interview pour expliquer les différents 
enjeux de son rôle au sein de la structure universi-
taire régionale.

Est-ce que c’est la crise sanitaire qui a motivé la 
création de votre poste ?
« Mon poste a été créé en janvier 2021 mais ce 
n’est pas un poste créé spécialement dans le cadre 
du Covid. Il était déjà question de cette création 
avant la crise sanitaire. La précarité étudiante s’est 
accélérée avec le Covid mais ce n’est pas un 
phénomène nouveau. Pour un étudiant qui a du 
mal à boucler les fins de mois, ses difficultés 
financières ne vont pas disparaître si le Covid 
disparaît. Néanmoins, avec la crise, les problémati-
ques ont été exacerbées. »

QuEstions à

« la précarité s’est accélérée 
avec la crise sanitaire »

Murielle ruffier, chargée de missions précarité
étudiante à l’université de Franche-Comté

Quelles sont vos 
missions au sein 
de l’université 
franc-comtoise ?
« Ma première mission a été de diversifier les 
actions permettant de lutter contre cette précarité 
sur tous les campus de l’université de Franche-
Comté. À titre d’exemple, une de mes missions 
principales a été de créer la ligne écoute-info qui a 
été active cette année du 8 mars jusqu’au 26 juin et 
qui va être remise en service du 20 septembre 
prochain jusqu’au 29 octobre (lire par ailleurs). J’ai 
des associations étudiantes qui me contactent éga-
lement pour différents projets. J’ai un rôle de 
coordinatrice auprès d’elles. »

C’est-à-dire ?
« Dernièrement, j’ai travaillé avec la Maison des 
étudiants de Montbéliard (Mémo) pour la création 
d’une épicerie solidaire en milieu étudiant baptisée 
AGORAé. Un dispositif déjà mis en place à Besan-
çon par exemple. Mon rôle est que cette épicerie 
puisse exister dans le Nord Franche-Comté. »

Murielle ruffier. 
Photo ER/H.C.

décryptée

Les étudiants doivent parfois faire face à des difficul-
tés. Pour tenter de trouver des solutions à ces probléma-
tiques, l’université de Franche-Comté a mis en place 
une permanence téléphonique des plus particulières 
dans le courant de la dernière année scolaire. 

Baptisée « écoute-info », elle a fonctionné du 8 mars 
jusqu’au 26 juin et a reçu environ 80 appels. Pour cette 
nouvelle année scolaire, elle sera remise en service à 
partir du lundi 20 septembre prochain.

« un maillon entre les étudiants 
et les aides existantes »

« Ce sont des étudiants scolarisés en deuxième année 
de master de psychologie à Besançon qui ont un contrat 
avec l’université de Franche-Comté pour assurer cette 

permanence téléphonique. Cette année, ce sont dix 
étudiantes qui s’occuperont de cette ligne téléphoni-
que », explique Murielle Ruffier, chargée de missions 
précarité étudiante au sein de l’université franc-comtoi-
se depuis peu. 

Cette dernière, qui est à l’origine de la création de cette 
ligne « écoute-info », précise : « L’objectif de cette per-
manence est de répondre aux étudiants qui ont des 
difficultés variées et de cibler ces difficultés. Elles 
peuvent être financières, psychologiques mais elles 
peuvent également concerner l’orientation, la recherche 
de logement, etc. »

Pour répondre aux différentes demandes et informer 
au mieux les étudiants qui les contactent, les « standar-
distes » s’appuient notamment sur une liste qui regrou-
pe de nombreuses structures d’aide. 

Comme le Service universitaire de médecine préventi-
ve et de promotion de la santé (SUMPPS), le Crous ou 
encore des associations caritatives telles que les Restos 
du cœur, le Secours catholique… La chargée de mis-
sions précarité étudiante reprend : « Cette ligne est un 
maillon entre les étudiants et les aides existantes. »

Vers une prolongation ?
Pour l’heure, cette permanence téléphonique singuliè-

re restera active jusqu’au vendredi 29 octobre prochain. 
« Mais en fonction du nombre d’appels, on pourra 
prolonger », indique Murielle Ruffier.

La ligne téléphonique sera ouverte à partir du 20 septembre 
au 03 81 66 55 66, de 12 h à 16 h et de 18 h à 20 h du lundi 
au vendredi

Du 20 septembre jusqu’au 29 octobre, une permanence téléphonique 
sera assurée par des étudiantes en psychologie du lundi au vendredi de 
12 h à 16 h et de 18 h à 20 h. Photo d’illustration ER/Alexandre MARCHI

une permanence téléphonique 
pour aider les étudiants

Retrouvez notre interview 
de Sophie Cheviron en vidéo sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile
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C’ est une action bienve-
nue en cette période de 

rentrée scolaire. Ce jeudi 
16 septembre, dans le cadre 
de l’événement Bienvenue 
aux étudiants, qui vise à ac-
cueillir le plus grand nombre 
d’étudiants primo-arrivants 
de tout établissement d’en-
seignement supérieur à l’oc-
casion d’un moment infor-
matif mais aussi solidaire, la 
deuxième édition belfortai-
ne de l’Etu’troc a été organi-
sée. 

Une initiative qui trouve 
une résonance particulière 
dans un contexte sociétal de 
plus en plus marqué par la 
précarité étudiante.

Organisé par le service mu-
nicipal Info Jeunes Belfort, 

en lien avec l’Université de 
Franche-Comté, l’Etu’troc 
permet aux étudiants dans le 
besoin de trouver gratuite-
ment des objets utiles du 
quotidien et de première né-
cessité (vêtements, petit 
électroménager, meubles, 
vaisselle, etc.) pour s’instal-
ler. 

Des objets qui ont été col-
lectés depuis le mois de juin 
et qui ont été stockés durant 
la période de collecte par 
l’association d’insertion lo-
cale Inser-vêt.

« On n’a pas forcément 
les moyens de s’acheter 
ce que l’on veut »

« On a lancé l’opération 
Etu’troc en 2019 dans l’ob-
jectif d’aider les étudiants à 
s’installer en sollicitant des 
dons. Je me suis inspiré de ce 
qui se faisait sur Besançon 
avec la Troc Party qui suit le 
même principe. 

L’idée est de récolter des 
dons et d’en faire profiter les 
étudiants qui s’installent et 
qui ont peu de moyens, pour 
lutter contre la précarité », 

explique Sophie Cheviron, 
responsable d’Info Jeunes 
Belfort. « Le principe est 
simple. Les étudiants se ser-
vent, ils prennent ce qu’ils 
veulent. C’est aussi une fa-
çon de leur souhaiter la bien-
venue. C’est une action so-
ciale et c’est important. »

De 13 h 30 à 17 h ce jeudi, 
sur le site de l’IUT Belfort-
Montbéliard, plusieurs di-
zaines d’étudiants ont ainsi 
profité de cette opération au 
hasard des différents stands 
mis en place. Parmi eux, 
Morgane et Audrey, étudian-
tes en DUT carrières socia-
les à Belfort. Elles décla-
raient : « Le concept est 
intéressant. Quand on est 
étudiant, on n’a pas forcé-
ment les moyens de s’ache-
ter ce que l’on veut. »

De son côté, Yahra, une 
étudiante brésilienne scola-
risée en ce moment à l’Uni-
versité de technologie de 
B e l f o r t - M o n t b é l i a r d 
(UTBM) dans le cadre d’un 
programme d’échange inter-
national, vit au Crous et est 
passée au hasard sur le site : 
« J’ai trouvé deux livres pour 
améliorer mon français sur 
le stand tenu par la Biblio-
thèque universitaire (BU). »

E u x  a u s s i  i n s c r i t s  à 
l’UTBM dans le cadre d’un 
programme d’échange, les 
Marocains Ali et Aziz ont 
été attirés par l’ambiance. 
« On voit qu’il y a un certain 
sens du partage, c’est intéres-
sant. On ne trouve pas cela 
partout. »

Textes Hugo COUILLARD

BeLfORT  

etu’troc : une initiative 
qui lutte contre la 
précarité étudiante
Ce jeudi 16 septembre, 
dans le cadre de l’événe-
ment Bienvenue aux étu-
diants, la seconde édition 
belfortaine de l’etu’troc a 
été organisée sur le cam-
pus de l’IUT. L’occasion 
pour les étudiants dans le 
besoin de se procurer 
gratuitement des objets 
de première nécessité.

La semaine prochaine, jeudi 23 septembre, dès 13 h 30, 
l’événement Bienvenue aux étudiants sera organisé à 
Montbéliard, au campus des Portes-du-Jura.

Une nouvelle fois, un Etu’troc sera mis en place. 
Toujours sur le même principe mais sous la houlette, 
cette fois-ci, du pôle métropolitain Nord Franche-Comté. 
Une collecte est d’ailleurs organisée dans le secteur 
montbéliardais par l’association Frip’Vie jusqu’au 
23 septembre.

Rendez-vous à Montbéliard

La deuxième édition de 
l’Etu’troc dans la cité du 
Lion, après un lancement 
en 2019 sur le parking de 
l’Arsenal et une annula-
tion l’an dernier en raison 
de la crise sanitaire, a sus-
cité un engouement relati-
vement important. Notam-
ment au niveau des dons. 

Entre le mois de juin et ce 
mercredi 15 septembre, en 
pleine période estivale, de 
nombreux objets ont été 
collectés dans le cadre de 
cette seconde édition bel-
fortaine au niveau des 
deux points de collecte mis 
en place (dans les locaux 
d’Inser-Vêt à Valdoie et 
dans un conteneur à vête-
ments installé devant Info 
Jeunes Belfort).

« Cela commence 
à se développer »

« On a eu un peu plus de 
dons qu’en 2019 où c’était 
la première fois que cette 
opération était organi-
sée », notent Andreina et 

Christine, deux salariées 
d’Inser-Vêt qui disposaient 
d’un stand ce jeudi après-
midi sur le site de l’IUT 
pour présenter, entre au-
tres, les actions de leur 
entreprise. 

Elles continuent : « On a 
distribué des tracts pour 
demander aux gens d’ap-
porter des choses pour les 
étudiants. Et cela com-
mence à se développer. »

Tarifs avantageux
Les deux employées de la 

structure d’insertion bel-
fortaine n’oublient égale-
ment pas de rappeler que 
les étudiants peuvent pro-
fiter de tarifs avantageux 
dans les différentes bouti-
ques de l’association qui 
sont installées à Belfort, 
Grandvillars et Valdoie. 

En effet, le public estu-
diantin peut bénéficier de 
20 % de réduction dans ces 
magasins sur l’ensemble 
des produits. Et ce, tout au 
long de l’année.

De nombreux vêtements ont été collectés pour cette nouvelle 
édition de l’etu’troc. Photo ER/H.C.

Plus de dons qu’en 2019
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Auprès des différents stands mis en place dans le cadre de ce second Etu’troc en terres belfortaines, 
les étudiants ont pu trouver notamment de la vaisselle. Photo ER/H.C.

BElfort  

Depuis le 1er janvier dernier, l’université de Fran-
che-Comté dispose d’un poste bien particulier : 
celui de chargée de missions précarité étudiante. 
Un nouveau poste, à la symbolique forte, occupé 
par Murielle Ruffier. Cette dernière, présente à 
Belfort ce jeudi 16 septembre à l’occasion de 
l’événement Bienvenue aux étudiants, s’est prêtée 
au jeu de l’interview pour expliquer les différents 
enjeux de son rôle au sein de la structure universi-
taire régionale.

Est-ce que c’est la crise sanitaire qui a motivé la 
création de votre poste ?
« Mon poste a été créé en janvier 2021 mais ce 
n’est pas un poste créé spécialement dans le cadre 
du Covid. Il était déjà question de cette création 
avant la crise sanitaire. La précarité étudiante s’est 
accélérée avec le Covid mais ce n’est pas un 
phénomène nouveau. Pour un étudiant qui a du 
mal à boucler les fins de mois, ses difficultés 
financières ne vont pas disparaître si le Covid 
disparaît. Néanmoins, avec la crise, les problémati-
ques ont été exacerbées. »

QuEstions à

« la précarité s’est accélérée 
avec la crise sanitaire »

Murielle ruffier, chargée de missions précarité
étudiante à l’université de Franche-Comté

Quelles sont vos 
missions au sein 
de l’université 
franc-comtoise ?
« Ma première mission a été de diversifier les 
actions permettant de lutter contre cette précarité 
sur tous les campus de l’université de Franche-
Comté. À titre d’exemple, une de mes missions 
principales a été de créer la ligne écoute-info qui a 
été active cette année du 8 mars jusqu’au 26 juin et 
qui va être remise en service du 20 septembre 
prochain jusqu’au 29 octobre (lire par ailleurs). J’ai 
des associations étudiantes qui me contactent éga-
lement pour différents projets. J’ai un rôle de 
coordinatrice auprès d’elles. »

C’est-à-dire ?
« Dernièrement, j’ai travaillé avec la Maison des 
étudiants de Montbéliard (Mémo) pour la création 
d’une épicerie solidaire en milieu étudiant baptisée 
AGORAé. Un dispositif déjà mis en place à Besan-
çon par exemple. Mon rôle est que cette épicerie 
puisse exister dans le Nord Franche-Comté. »

Murielle ruffier. 
Photo ER/H.C.

décryptée

Les étudiants doivent parfois faire face à des difficul-
tés. Pour tenter de trouver des solutions à ces probléma-
tiques, l’université de Franche-Comté a mis en place 
une permanence téléphonique des plus particulières 
dans le courant de la dernière année scolaire. 

Baptisée « écoute-info », elle a fonctionné du 8 mars 
jusqu’au 26 juin et a reçu environ 80 appels. Pour cette 
nouvelle année scolaire, elle sera remise en service à 
partir du lundi 20 septembre prochain.

« un maillon entre les étudiants 
et les aides existantes »

« Ce sont des étudiants scolarisés en deuxième année 
de master de psychologie à Besançon qui ont un contrat 
avec l’université de Franche-Comté pour assurer cette 

permanence téléphonique. Cette année, ce sont dix 
étudiantes qui s’occuperont de cette ligne téléphoni-
que », explique Murielle Ruffier, chargée de missions 
précarité étudiante au sein de l’université franc-comtoi-
se depuis peu. 

Cette dernière, qui est à l’origine de la création de cette 
ligne « écoute-info », précise : « L’objectif de cette per-
manence est de répondre aux étudiants qui ont des 
difficultés variées et de cibler ces difficultés. Elles 
peuvent être financières, psychologiques mais elles 
peuvent également concerner l’orientation, la recherche 
de logement, etc. »

Pour répondre aux différentes demandes et informer 
au mieux les étudiants qui les contactent, les « standar-
distes » s’appuient notamment sur une liste qui regrou-
pe de nombreuses structures d’aide. 

Comme le Service universitaire de médecine préventi-
ve et de promotion de la santé (SUMPPS), le Crous ou 
encore des associations caritatives telles que les Restos 
du cœur, le Secours catholique… La chargée de mis-
sions précarité étudiante reprend : « Cette ligne est un 
maillon entre les étudiants et les aides existantes. »

Vers une prolongation ?
Pour l’heure, cette permanence téléphonique singuliè-

re restera active jusqu’au vendredi 29 octobre prochain. 
« Mais en fonction du nombre d’appels, on pourra 
prolonger », indique Murielle Ruffier.

La ligne téléphonique sera ouverte à partir du 20 septembre 
au 03 81 66 55 66, de 12 h à 16 h et de 18 h à 20 h du lundi 
au vendredi

Du 20 septembre jusqu’au 29 octobre, une permanence téléphonique 
sera assurée par des étudiantes en psychologie du lundi au vendredi de 
12 h à 16 h et de 18 h à 20 h. Photo d’illustration ER/Alexandre MARCHI

une permanence téléphonique 
pour aider les étudiants

Retrouvez notre interview 
de Sophie Cheviron en vidéo sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile


